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ODS ne pouvottE, croyons-nouB , mieux commeDcer celle 
notice sur les abbesses de Haulmissaii, qu'en empruntant 
à riùaifflre mamueritede cette abbaye de Dom Estiennot, 
quelques lignes sur m fimdatïon et nne coaite description de msï- 
luatioD. 

« L'abbaye de Kotre-DamB la RoyoUe, ditle de Maubuisson, écri- 
vait en 1671 ce savant bénédicUn, est mtuée dans un vallon edoi- 
gnâ d'un peUt quart de liene de Pontoise. Les premiers fondements 
de cette abbaye furent jeltés l'an 123S par Blanche de CasUlle, 
reyne de France, dans un lieu appelé Aulnel qui apparlenoit & des 
seigneurs qui portoient le mesme nom. L'un desquels ayant bdct 
donation de tousses biens aux religiens de l'abbaye de SabntMartin 
sur Viosne les Ponlhoises. ces religieux cédèrent i\ la reine Blanche 
nostre fondalrico tout ce qu'ils pouvoient prélendre audit lieu 
d'Aulnet par la cession qui leur avoit été faitte. 

■ La situation est assez belle, le fonds très-bon, l'jgtise, le réfec- 
toire, le cbt^treet le dortoir magnifiquement bastïs. L'enclos fenné 
de mnrùlles est plus estendnqaetonlte la ville de Pontoise eteoQ- 
ticnt an mtnns cent arpens, à bras, prés, ngnes, jardin fniittiar et 
potagîer, estangs, canaulx d'eaue vive et généralement tout ce qui 
est nécessure à une nombreuse communauté du religieuses. 

a Ce monastère est esloigné de six petitles lieues de Paris, daiis 
le diocèse duquel il est II fut achevé de bastir l'an 1210, et la 
reyne y mit cette mesme année dbs religieuses de QsteauK qui 
avoient esté tirées (à c« qne porte la tradition) de l'ebbaye de Saint- 
Antoine des champs les Paris. EUe sousmit ce nourean immaatère 
à celuy de Cisteaux p 

L La premiire abbesse de Haubuisson fut Ginffemettejreligieiisede 
Stunt-Ânloine, qne quelques auteurs ont conàdirée comme une 

•Ut. I, (h. i,n, lit. Vaii h U Bo de cel >riid« la duoIiiUan <]■ ca nw- 
DDKriU [a «huti dg tnniliUou, conmvAB au uchlns da Selûg-«UKu, sit da 
nwimi.tvieiidîttjle.) 
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nièce de la reine Blanche, assertion que rien ne vient appuyer. Elle 
gouverna l'abbaye de 1210 à 1275. On trouve dans D. Estiennot 
rindkation de Dombrenses doDationa et ventes faites à l'abbaye 
pendant cette période : les pins importants privil^es qui lui forent 
concédés alors, sont une exemption générale d'impAts accordée par 
saint Lomsea 1243, et d'-oattes donations fûtes par ce prince '.On 
dit généralemeot que la ràm Blsncbe, voulut h son lit de mort 
recevmr Itialût de ie%iense des meins de l'abbeaee Ctullemelte *. 

GuillemeUe mourut le 17 novembre 127S et fut entenée dans le 
ehapilre. Les auteurs ih la Gallia christiana noua ont donné son 
épitapbe. 

n. Blanche d'Eu fut élue pour succéder à Guillemelle. EUe était 
fiUe d'Alpbonse de Brienne, comte d'En, fils de Jean, roi de Jérusa- 
lem, et de Marie de Longnan, et petite-mbce de la reine Blanche, 
qni l'avut fut élever sous ses yeux et Im avait bit fùre profesdon 
à Maubuisson. De nombreuses fondations fiirent fûtes à l'abbaye 
pendant les trente-trois ans qu'elle la gouverna. En 1296, on en- 
terra dans l'église Jean de Brienue, prince SÀin, son onde, et en 
13Uj, Robert, comte d'Artois. 

Blanche mourut le 6 juillet 1309 et fut enterrée sous une arcade 
dans le chœur de l'église de l'abbaye, a Son lembcau, dit Khan de 
La Forest, est de pierre, couvert d'une table de marbre noir, sur 
lequel on voit sa ^;ure exécutée en rûief, ayant la tète et les mains de 
mariire Uanc et te reste du corps de piene radinaire. Sur le mur 
est pônte la Bunte Vierge, tenant entre ses htaa l'EnGint Jfeua que 
deux abbesEes prient h genoui, l'une est M" Blanche d'Eu, ayant 
son manteau, et l'autre M™ Marie lie Montmorency, qnimiëme 
.ilibcssp, repri'spiitt'iti en imuIp (]ui lit rijppinJre ct'tU} image', s 

Ses armes iieintoa au mi-\m ciulroll sont : D'azur au lion d*or, 
/e champ semé de /lilklles de i/tême (1). Esliennoi, p. 93). 

III. Isabeau de Montmorency, Cllo de Matthieu de Montmorency, 
I On a publié dans <i Hihliolliique lie VÉcola do> Charlo», l. XVIII, p. HS,I» 

l..iiibfiiu, Bïci: ccHbs dfs bé|iii Hures île Mili^ul, comli-B» d'AllOl», de UirgUÏTiU 

ctt deu 1* ngUtre dei prafKiloui ds HaDlmiHog, commenguil an IHt, f> 142. 
• Mw, 1. 1, |>. K. BiU. dg PontM». 
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comle de PoDthieu et connétable de France remplaça Blanchi! en 
1309, et était encore abbesse en 13J5. Nous n'entrerons pas dans le 
détail des acquiailioDs qu'elle fit, des donations qu'elle reçut et des 
procès qu'elle eut à soutenir '■ C'est pendant qu'lsabeau était 
abbesSH, que Bhmche, femme de Charles-le-Bel, vint prendre le 
Tinle et flnii us jours à Shubuimni, aprts que la nullité de son 
mariage eatUÂ pMHUDcée. On ne -sut pas ta juste la date de la mort 
d'Isabeau et son tombeau n'avait po être reconnu avec précision par 
les historiens de Manbuisson. nll existait autrefois dans l'église de 
ral)b:i_vf', ilil l'ihnn de la Forest, deux lombeaus qui panussient 
tire de dcu.t abbesscs do la famille do Montmorency. Mi^^ Catherine 
d'Orléans, en faisant paver le chceur, fit flter un de ces lombeauï, 
sur lequel il y avait nue effigie de pierre, qui fut portée à un coin du 
cloitre où elle est encore, et la tombe fut teansportée dans un autre 
lieu de l'église. C'était le tombeau d'Isabelle do Montmorency ainsi 
qu'on l'avait toujours pense et qu'on le voyait par les armoiries 
qu'elle portait. Toutelois dans la chapelle de Saint-Loiiis oa voit 
dans le mur qui sépare le bas de l'é^iû au Ims cAlé dnùt, boub nne 
arcaile, une figure de pierre relevée en boese avec les armes de 
Montmorency sans ancune écarteluie; c'est un tombeau d'aUwne 
que son antiqiùté empGche de confondre avec celui ie Harie de 
Montmorency, qnatoi^Ëme abbesse, dont la sculpture est d'uUeur» 

D'or, d la croie de gueules, cantonnée de seize alérions d'aïur, 
IV. Marguerite de Mmcy ou Mouct/, était, disent les bisloricoide 
Maubuisson, d'une famille du Vexin français, alliée à celles de Trie 
et de Dammartin*. Elle mourut en 138G ou 13S7 et la date de ton 
anniversaire est fixée parlenécrologc au G mars. Bonne de BoItBme, 
duchesse de Normandie, mourut, en 1319, entre les bras de cette 
abbesse etfutenterréeà Maubuiason. Ce fut aus^ de son temps, qne 
les entrailles de Jeanne d'Evreux, troisième femme de Jeanne-le- 
Belffoienl appâtées et inhumées dans l'égliee de l'abbaye. 

• Voir D. aOnam^^bi^v^ml, pp. » k lOB. 

■ POua i» la FoiM. HM, ie Maaisium, p. 11. QwlqDCi ulcon. ■'■p- 
piiiuu «t M nterologa da HisboiiMB, oot noplatt iNbna pur <um HugsoUa 
dflot DD sa tnmn 11 Inca niHa part lUInin. UaH* qna rnbUnesd* la pnmlira 
«t proDiAa pvlM «ela d* IIOB » (V<rit D. EiUeanal M Pihu dtli Pnot.) 

* Du DUiai, on tnmn dm la artulaln du Uaidwiiun, an ItlO, an Jno, «Mot» 
de Dunniilin, Mlgiuiir da MoacT. oode de UalUen da Tria, tcnjat. 



4 LES ABBESSBS DE HIUBUISSOH. 

V. Philifipe Pm/nel tTBambye, d'une famille illustrade Nonnan- 
<lie(voir Roberl Cénal,Duche3nc,ctc.],fulabbescedepuis13i4eDvi- 
ron jusqu'en 1390. Elle fut enlerree au bas du chœur. Son épilaplie, 
déjà à demi effacée, permit cependant à Û. Eslieimot de voir qu'elle 
mourut le 28 janvier 1390. — Ilyavait sur son tombeau quatre 
éeiusnu : la 1', (for à deux ftactt d'azur â ForI» de ntuf mtr- 
ltaad»mèmi,i.etl ^yiiel); te2*, de..., ou /ïm (£)...; le 3*, 
dê.... plein: le 4>, fuselé de,.., Pihan de la Forest liû donne : 
<f or à deux fatcea âazur accompagnées de dix merlelles de gueules 

VI. Catherine, mentionnée au nécrologe de l'alibayo comme 
sixième abbcsse, mais sans que l'on sache combien de temps et 
quand elle le fut. 

Vil. Jeanne illory, qui d'après D. Estiennot, serait de la même 
famille que Robert, comte de Meulaut et vicomte d'ivry, est men- 
tionnée dans les rag^sties de la oon&érie ans clercs de PontinBe. 

Elle parait avoir été abbea«e jusqu'en 1109 et fut enterrée en la 
chapelle de Saint-Louli, miài m tombe avait dispam dès lo 
xvtfaiède. 

De..., à trait cheerani de.... 

VIU. D. Eatieonot suppose irâ l'existeDce d'une huitième abbesae 
dont le nom est inconnu, parca que le martyrologe et le nécrologe de 
l'abbaye indiquent tous les deux Jeanne dlviy, comme septiime 
ahbesse, et Catherine d'EslouteviUe comme' neunOmt. 

IX. Call,eHne d'l!sl«ulevi/le, iii.Ve de Phibppe Pnynel, ptprolm- 
b!pnif]i[ lille Jr lioLcrl l^l■^t^ut(■vllU■, si'lgneiariie Valleaiout, Hutol, 
llainliyi', cl à>.- M.n L!iiiTili; ili' .Mi.Eiliuiireiicy, fut élevée à iMiiubuis- 
son et eu devint alibessu en IJua, morte en Ii9*,lea9 janvier, sui- 
vant les frères de Sainle-Marthe, le 27, siuvantle mutyrotoge, 
et le 20 mors suivant le nécrologe. 

Burelé if argent et de giieules de dix pUtes au lion monté de 
sable brochant sur le tout. 

X. Hadekine, indiquée comme diûâme abbewe datule néerologe 
et dans le martyrologe de BlauboisKm. 

XI. Marguerite^ Anes, indiquée dans des chartes de la collectiou 
deGaigniËrcsen U6I et 1461. D.EEtiBnnotselivreàsouoceauon& 
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LES iBBESSES DE XÂDBUtSSON. S 

une longoe digression sur l'histoire des famillHS d'Âitet, d'Anné, 
d'Aimeal, A'ÂJioj, etc. 

Xn. Gtàlkmeltt Martine, élue en 1473 d'après Sainlc-Morthe et 
meDtionnâe en ces termes dans l'ajtden martyrologe de HaubnisGOn 
an 12 mars : nEst àieédée de pîense et GÛnle mémoire madame 
GuUl«netle douzième abbeste de celte église l'an mil quatre' cent 
qnalre-vingt-et-on. n 

XiH. AnloineUe de Dinleoille, fille de Claude, seigneur de Dinte- 
villeetde Jeanne de la Baume. Elle fut élue abbesseen U81 et admi- 
nistra la commuDBulé pendant quarante-lTOÎs ans jusqu'à sa mort, 
le lljunvier 1524. Elle fut enterrée dans TaTaDt-dmir de l'élise. 

Eearlelé aux i eti de sable à 2 léopards ^or, semé de ùUleltes 
de même. (Choiseul Praalïn.) 

WS.BenrieUeàe Villers, parente d'AntraneUedeDintcvilIe; avait 
été élevée par elle dans l'abbaye, et lui succéda aprèe avoir passé 
par tous les olBces du couvent. 

Ellemonraten 1529 et fut enterrée dans le cha[âtre. 

If or à la fasee de gueules chargée d'une tourelle d'argent gui est 
de YiHen-la-Paye. La tourelle qui charge la fasce étant sans doute 
wiebriatredtjnàni. (KhandelaFwest.) 

XV. Jforù de Montmormey, était fille de Gnillanme de Uont- 
niorency,et d'Anne Pot. Pendant qu'elle fut abbesse.lafoudre tomba 
sur le grand clocher de i'alibayc et le réduisit en cendres, elle le fit 
reconstruire, mais ce nouveau c^locber éprouva peu d'années après 
le mente sort que le précédent et depuis cette époque, il n'y eut plus 
de clocher àManbuisson. 

Elle mourut vers le 19 février 1542, «ion qne cela résulte des 
comptes du receveur de Hauboisson qui menfionne, au 20 février, 
diverses fournitures pour l'enterremenl de l'abbesse et notamment 
dix sols tournois donnés aux cinq hommes qui ont creusé sa fosse. 
Son épilaphe rédigée bien postérieurement à sa mort fixe à tort son 
décès au 24 février 1543. 

D'or à la croix de gueules accompagnée de seize alérions dazur. 
(Tombeau d'après D. Esliennot et Pihan de la Forest.) 



XVI. Sfarie d'Aimtbmlt, Qlle de Jean d'Annebanlt et de Har- 
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^'uerlte de Blosset'.Cefutlajvemîère aLbesse iiammétipar le roi mi 
vi'rtu lin (concordat de 1916. SaTOcnliiirf sii Irmin: ra|i|wrU'i^ Jiins 
l't'pilaphe gravée SOT sa tombe : 

« Icy gisE hamble relig^easa et doMc dame Marie d'Annehauh 
laquelle fut vestue en l'abbaye de Noslre-Darae du Fiay-les-Iiûeux 
le teizienne jour d'octobre, l'an mil cinq cens onze, pxSam audit 
monaslËre le qualriesme jour d'aoust l'an mil cinq cent dix-sept, et 
l'an mil cinq cens vingt-quatn fut prieure de Veroon, et après 
avoir résigné ledit prieuré Tut abbesse de S. Arnaud de Rouen, le 
seidesmejour de juillet l'an mil cinq cens trente et un, délie nom- 
mée par le roy François pour estre abbesse de ceens le vingt bui- 
liesme janvier mit cinq cens quarante trois, résigna ladite abbaye 
lie S. Amand et deceda le vingt et uniesme janvier mil cinq cens 
quaranlu-sis pleine d'ans et de bonnes mœurs ayant gouverné les- 
di\s lieux avec honneur de leur religion et gramle augmentation 
d'iceux pries Dieu pour son ilmc. i' 

De ijueuks à la croix iletïiiir . jFcuùtriJs ilu dortoir de llaubuissoii). 

XVII. Marie de Pissekii, filio de Guillaume île Pisseleu, sei- 
gneur d'Heilly, en Picardie, et de Madeleine de Laval, comtesse de 

D'abord religieuse à l'abbaye de Poissy, dont elle fiit six ans 
prieure , Marie fut vingt^ept ans abbesse de Haubuîsson et jr mourut 
le n octobre 1574. 

D'aryent à trait lions de gueules. (Porte de la chapelle de Vaui: 

^01lS Méry.) 

XVIH. Maddeinn Thiercelin de lirosse, filio cl' Adrien de Brosse 
ït lie Jeanne de Coiirliiy. KUe prit l'habit à Maubuisson à l'âge de 
quinze ans, vers 1SJ4, en devint abbesse en I57i et mourut le 
29 avril 1991. Elle fut «tteirée à l'entiée du chœur de l'élite de 
l'abbaye. 

ffinyent à deux tierett ifstw passées en sautoir, «l emtlonnées 
de guatre meHellet de labU. (P. Ânsehne, Bia. Gàiéal. de Fr., 
t. IX, p. 89.) 

XIX. Franfoite TMereeUn de Brosie-Possi , fille de Jacques 

> LunBiMd«BbMMtuint:|iifUd'ar itifi(fiH)i/tdici<^iCnvnI Oar^ Ji 
(rsuiAon» dt g*nlit: AtrUU fërgat i qmtn (aeitdl tutiàa, m lion dt 
mU( bndail HT II iarnl. 
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Thiertehn, seigneur de Posse. était rebgieuse à Varh-ille, quand 
elle fut appelte 'imr Mariç île Brosse sa l<iiitc (tour lui sen-irde 
coadjulncc. et administra Maubuissoii, de 1591 à 1591, Les ia- 
Ingues de Gabnelle d Lstrees l obliRerent alors à se dcmeflre de 
son abbaye en faveur d Anzelique d Estrees. Elle su relira à 
Variville. 

XX. Angélique d Estrées, fille d'Antoine d'Estréesde Cœuvres, 
grand nifdtre del artillerie et de FrançoiseBaboudelaBourdaisière, 
avait fait profession àPoisfy et fut d'abord ahbesse de Bertaucourt; 
puis Henrf IV, sqt la demande de Gabrielle sa sœur, k 6t venir à 
Maobuisson en <. Elley resta jusqu'en tGlS, après y avoir 
mené pendant tout ce temps nne conduite scandaleuse et avoir .domié 
axa religieuses l'eseinple de tous les débordements. 

A cette époque l'abbé de Cileaus ayant envoyé des commissaires 
qui ne purent remédier aux abus, obtint du roi Louis XIII un 
ordre pour faire enlever l'abbesse et la feire enfermer ; elle miurut 
en 1634. 

L'abbé de Citeaux chargea alors Marie-Angélique Arnaud, ab- 
besK de Port-Royal, de rétablir l'oidre dans l'abbaye de Maubuis- 
lon et d'y intmduire la réforme. Apiès avtnr passé quatre ans à 
Manbnisson, madame Arnaud retourna à Port-Royal. 

XXI. Ckarlolle de Bo!irboii--Soissons , fille légitimée de Charles 
de Bourbon, comte deSoissons et deDreu:{, grand maître de France, 
fut élevée depuis l'âge de deux ans dans l'abbaye de Fonlevrault 
qu'elle ne quitta que pour venir k Maubuisson comme abbesse, en 
1622. Elk eut, & son arrivée, à soutenir uti long ;irocès contre An- 
géliqoe d'Ealiéea. Elle mourut le 2S décembre [G26, à 33 ans, et 
fut ^terrée au milieu du cfaŒur, proche de la grille, sans aocone 
inscriptioD ni gravure. 

De Franee, à la ùordmv de gueula, et d la barre de mime. 
(nbandelaPorest.) 

XXII. Marie Suyreau, fille d'un avocat de Cbartres, etv^igieuse 
4e Port-Royal, avait été déugnée par le roi comme coadjotrice de 
itiadame de Soiseons et attendait ses bulles de Rome, lorsque cette 
dfmière mourut. Elle loi succéda et rétablit l'ordre dans les finances 

I Oibridl» moimt k IStabiûuoe A j M enlirréa daiu Ig cbonr, prbi da k 
cbttoediribbaiH. 
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ilu ijouveiil, cor madame di; Soissonsnvoit, pendant si courte admi- 
nihlriUioii, ciinlr.icl.; ricsilcllfs aiiisiili'raUli's. I,'i-lat spiriluel laissant 
aussi beaucoup ii litisircr, Jiariu Suyruau eulreprit d'établir la ré- 
forme dans l'abbaye. Cette pieuse abbesM deviat en peu de temps 
la providence du paye et noue regrotlons de ne pouvtur citer les 
fiàts que rapportent ses Inographes. Après ftvdr i£ld>1i l'ordre dans 
MaubuiBson, elle donna sa démissioa le 3 mai l6iS et se retirs i 
Port-Royal où elle mourut lelO décembre 1658, 

XXIII. Suzane de Henin Liélard, était obbesse de Lieu-INeu, 
lorsqu'elle fut désignée par Lonis XIV, pour succéder à Marie 
Suyreau. Pendant la Fronde, cette abbcsse ne trouvant pas sa com- 
munauté en sûreté, la transporta dans une maison de Pontoise. Elle 
y moumtle 6 novembre 1652 et fut enterrée à MaubuisHon. 

De gueules d la bande d'or. (Quartiers géDéabgiques de Laurent 
Le Blond.) 

XXIV. Marguerile de Béthune, fille de Fhmçois de Bétliaiie, 
comte d'Orval etde laoqneline de Caumont la Force, avait été nom- 
mée abbesse de Maubuisson lorsque le duc de tonguenlle obtint de 
la fure permuter arec sa fille qui était abbesse de âaint-Fierre de 

D'argent à la fasee de gueuiei, 

XXV. Catherine AngéHgm d'OrléoM, fille naturelle d'Henry 
d'Orléans, duc de Longnerille et d'Sstouleville, et de Jacqueline 
d'illiers, avait été élevée à Maubuisson et était depuis 16<S (d>beS9e 
de Iteims.sElle fit faire de grands travans à l'église de Maubuisson, 
pour donner aux autels une forme moins gothique, fît paver le 
cbœur des religieuses en pierres plates et uniformes, apris en avoir 
fait dier les tombes. Et afin que la sépulture des abbesses qui se 
hisùl dans le cbiBur depuis nombre d'années n'endonunageftl psa le 
pavé, elle fit creuser un caveau dans lequel onjes enterra depuis 
ce temps. » Elle mourut à 47 ans, la IQ juillet 1661, et fut enterrée 
dans le caveau qu'elle avait &it bire. 

ll'azur, à Iroù fleuri de fys ifor, au lem6el iFaryeni en c&ef 
(Orléans], et d kl.... de mime mùe en bande. (Ptban de la 

XXVf. lame BoUandme, prineem peiatine de Bavière, fille de 
Frédéric, électeur, comte p^atio, ml de Bcdiéme, et d'Elisabeth 
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d'Angleterre. Née le 28 avril 1622. celte princesse, élevée dans la. 
religion prolestante, forma en 16S7 le projet de ee convertir et pour 
mieux y réussir quitta, furlivanent son pays. AprËs avcnr passé 
quelque temps à Aavers, elle vint à Manbniesoii où elle fit profes- 
sion le 19 septembre ISEO. Le 14 décembre ]G6j, elle prit posae^ 
sion da Haulipisgon comme abbesse et continua la réforme de cette 
niaîsoii. 

Coehin dans on mémoire pour l'abbaye de Maubuisaon contre 
madame de ChAleaumorand a tracé de la princessR palatine le por- 
trait suivant : 

a Cette princesse née dans l'éclat du trûne, avoit quitté avec joie 
ses grandeurs et sa fortune pour venir s'anéantir dans le cloître ; 
fiUe de tant de roia, loin d'esiger le» respects dûs & sa naissance, 
elle refiisoil même ks^arda dûs à sa dignité d'abbease; nulle dis- 
tinction entre elle et la dernière des religtenscs, mime table, mâme 
nourriture, même simplicité de meubles et de vêlements; toujours 
la première aux offices de nuit et de jour,ajou[aTit aux austoriUia d« 
la rèyle les pratiques les plus jiéiiihlcs. aussi Ibiu1i'« pour !tis autres 
que sévère pour cllû-mèmc; c'v&t ainsi qu'eilu a été, peniiaQtprèsdc 
cinquante ans, plulÛL la mùrc <|ue la supérieure de ses religieuses, et 
que par une vie digne du la plus sainte aoliqiiité, silo a servi d'or- 
nement à l'état régulier et d'édification ù toute la France, n 

Noos trouvons dans Plhaa de la Forest l'épitapho de cette ab- 
besse qui anût été gravée sur une plaqne de marbre blanc placée 
dans le chœur des religieiues à Hanboisson, pi£s de la grande 
grille : ■ , 

a Cy gisl très-haule, très-excellente et très-religieuse princ*ssc, 
Loiii^: IlollanJino, lille de Frédéric V, roi de Bohèiiio, comte pala- 
tin du IlliLii, prince Ut électeur du saint empire, duc de liaviére, de 
Silésie, etc., et d'Elisabeth d'Angleterre, fille de Jacques I^roy 
d'Angleterre ; abbesse de ce royal monastère de Uaubuisson. 

«Le Sôgneur, par sa mîsérici^e, Im déconvritan railiea des té- 
nèbres de l'béréde les lumières de la vérité ; elle y entra malgré 
toutes les considérations bumùnes et quitta sa p^rio pour venir 
clierclicr un asile en France. Non contente d'avoir tronvé la voie dn 
salut, elle aspira à sa plus baute perfection en renonçant an monde 
liour se consacrer & Jésua-Chrisl. Elle fit proEesnon religieuse en 
ce monastère en 1660; élevée par son mérite et suivant les vœux 
de toute la communauté & la dignité d'abbesse en 1661, elle n'en 
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fui qui: i<]ns Immiile. Sa coniluitc servit di' règle à ses Mura et sa 
vie fut uni' pratiqua cDotinuclla dcEverlus chrélïmiDes etreiigieuues. 
Dieu l'éprouva par de langues infirmités qu'elle souOrit avec une 
pattcnee inimitable. Elle mourut lie la mort des justes l'onzième 
février 1709, âgée de 87 ans. Requiescalin pace. » 

XXVII. Charlotte Juuberl de la Bastide de Châteaumorand, 
Elle iJ'Annet comte de ChA-lenumorand et de Françoise Calentin de 
Tourville, (ut nommée par Louis XIV il l'abbaye de Maubuiuon 
après la mort de la princesse pnlntine. Elle eut de nombreux diffé- 
rends avec ses religieuses, {|ui voulurent s'opposer à la manière dont 
elle disposait des bleus de l'abbaye, et sur leurs [ilaintes le régent 
l'obligea k quitter Mnubiiisson. Après avoir donné sa démission en 
décembre 1710, madame de Cli(Lteaumorand demeura dans plusieurs 
couvents et mourut, dit-on, au Préoieux-Song à Paris '. On doit 
signaler quelques travaux ej:écutés à t'abbaye sous sa direction, et 
parmi lesquels ligure la reconstruction du grand portail de l'église 
et de trois arcades de la voûte de la nef et du chœur qui tuena- 
çaient ruine. Elle fit aussi constniirc «une tribune de pierre détaille 
ornée de sculpture oii sont des doux eûtes la Foy et la Charité sur 
cette tribune, elle a fait placer un buffet d'orgue avec des figures 
en relief L'èa-bieii sculpléës, lequel contient un orgue de IB pieds. 
Aus deux céléa du positif, il y a une balustrade do fer ornée des 
armes de France et de Castille. M"* la princesse douairière de C!ondé 
a donné une somme d'nrgent pour dorer les amemenls de celte ba- 
lustrade et les trompettes des deux anges qui sont portés sur lu 
buffet. Le touta coûté 12,3G3 Kvres '. i. 

XXVni. «Dès que M"* de Châleaumorand eut donné sa démission, 
dit Piban delaForesl, M" la princesse douairière de Condé demanda 
l'abbaye pour H"" Gabrielle-Éléonor de lïourbon-Coiidé, sa petile- 
lillc, qui était alors religieuse do Ponlevrault. Le régent lu lui 
accorda, mais sur te relus que fit M"* de Bourbon, d'être nbbcssu 
de Uaubuisson, M°' la princesse retourna k U. le duc d'Orléans, 
|iour la demander pour M" Charlolle Golbert de Croissy, et elle 
rohliul le B décembre t7IG. i> 

Charloltc de Colbert, fille du marquis de Croissy, était née le 



2G moi 1678, ii Nimègufi, où son pèrcétùt alors CD qualité de mi- 
oisire plénipotentiaire pour ïa paix , et avait été d'abonl ak!)esse Je 
Panthemonl. Cette abbcsse fit faire de nombreux travaux à )lau- 
bniaoD. C'est à elle qu'on devait la grille du chœur de L'église la 
reconstruction du grand colombier , le ramptacement de la char- 
pente de révise, le léttiblissemeBt de la bcnsërie des atalleadu grand 
chœur, la construction d'nne porte moaomeiilale, la restauratiaD et 
la reconstruction de plusieurs fermes et moulins dépendant de l'ab- 
baye, qui avaient clé brûlés. 

Elle fit faire aussi de nomlireuses plantations, entreprit l'exécu- 
tion d'un terrier des possessions de l'abbaye et soutint de nombreux 
procès pour la conservation des droits du son monastère, notam- 
ment i l'égard de la liaute justice du Mail, située entre Pontoise et 
Saint^uen. M" de Croissy mourut le2G mars 1769, etfnt enterrée 
sous l'orgue, à la porte extérieure de l'église, n'ayant pas voulu itre 
inhumée dans la sépulture des abbesses. 

Ud trouve, dans les Nouvelles tcel&imtigues de 1767, une épî- 
taphe de cette alibesse.qiû n'a jamùs été placée ma sa tombe. Ce 
recueil contient, dans ses numéros du 20 ovrïl et 15 juillet, un 
éloge ebr^ de M" de Crds^. 

XXIX. H" de Jaienle, sbbesse de BéniasmM-IHea (dioeèae de 
Lyon], obtint à la mort de M" de Colberl, grftceàla faveur de son 
frère, H. dejarenle, év&jue d'Orléang, d'être dé»gnée pourabbesse 
de Manbuisson ; ma'is sur les plaintes îles religieuses , elle donna sa 
dénÙBsioa au bout de six mois et retourna dans son ancienne abbaye. 

D'or au sautoir de gueules (Vertot et Grandmaison, p. Eli). 

XXX. Bonaventuie de Ponteves, d'nne famille de Proveucc, prît 
pDSietùon en 1766, et mourut d'^opleùe le 22 octobre 1780, âgée 
d'envinm 61 ans. «Elle avait, ditPihan de la Forest, gouverné 
l'abbaye avec beaucoup de sagesse, de prudence et de douceur, b 

De gueules au pont de deux archet tfor, maçonné de sable. 
(Grandmaiaon, p. 603.) 

XXXI. Gabiiel]o-Cé3annedeBaynac,fiit nommée en 1780, et prit 
pDssesâon la B marsl7Sl, Elle avait auparavant l'abbaye de Saint- 
Loup d'Odéans. Elle eut, dès son arrivée, de longs démêlés avec les 
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religieuses de Maubuissou, t t lit roi lx>uis XVI l'exila en I7S7, 
par une lelire de cachet, à Notre-Dame de Sarlat 

Les biens de l'abbaye furent, peu de temjis après, mis «us 
séquestre et confiés à un administrateur qui distribua des pensions 
à chacune des religieuses. 

La révolution arriva presque à la mSme époque; l'abbaye de Uau- 
buisson fut supprimée, les rdigieuses furent dispersées et les Uti- 
mentsqni avaient d'abord servi d'hâpilal militaire, furent vendus 
et détruits en grande partie en 1T9S. 

Il ne reste plus aujourd'hui des bâtLmrnf<t clnuslraiix , que la sa- 
criatie, la salle du chaiûlre (lui remoiile au siii' sii;fl«, relie Jes 
archives, le dortoir des noïiciis et les lalrines. M. Jliirard, architecte 
qui avait exposé au salon de 1851 une série de dessins et Je plans, 
donnant l'état actuel de l'ahbaj'e, en a publie a ccttp, occasion une 
description à laquelle noua empruntons ces détails'. Il existe au ca- 
binet des estampes, ft la bibliothèque impériale, un certain nombre 
de Toesde MavbiussoQ, dont quelques-unes remontent au xvn' siècle. 

La bibliothèque de la ville de Pontoise posiiède aujourd'hui plu- 
sieurs manuscrits relatifs à Maubuisson, où nous avons puisé les 
élcmcntâ de cette notice et dont voici l'indicalioti sommaire. 

1° Histoire de Klautiuisson, par D. Claude l'^tiennot, bénédictin 
de Saint-Maur. Cetouvrage fut écrit par ce religieux pendant qu'il 
était & l'abbaje de SiùiM-Hartin de Pontoise, et dédié par lui i 
l'abbesse Loidse Hdlandine, princesse de Bavi^ Oporle ladala 
du 1*' juillet 1671. Il exiate de ce manuscrit, le premier volume de 
l'écriture de D. Esliennol, contenant la fciidnlion du monastère et 
les éloges des abbesscs. Le tome deuxième, dont il n'y a iju' une ropic 
iijideiiiie, paraissant Cire d'une main de [emiiie, reiiferiiie ii les pri- 
vilèges et iminunitez accordez à cette abbaye par le Saint-Siège et 
iiDs roys de France, ses anciennes coutumes, les éloges de ses prin- 
cipaux bienfaiteurs, de ses prieures, des personnages iUustrea quy 
y ont élB religieuses et quy y sont enterrées ' ». Ce second livre est 
déJiu aux religieuses de Maubuisson. 

1 Biynsc. — D'azu'- » Imii chtmmi iFùr, nr tarait bnclmt dm brandi» dt 
iiaoi.lt a pal. [GraoJiiioisoo.p. 18B.) 
■ l'ona, imp. UoiUjr-DiTr; ut C>*, in4<, plèco. 

> tl j auiui UDB co^il lu-4> de ce iDuiiuail, iMa de el pofUdt ta 

marge, à l'imEn rouE«,deiiDmbreDi ranToli ani csrluUdnsde lUibare. 
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2* Une copie des ; ccAiiliijiiitiiIoKVi'liioassiiim seu plcraque veiie- 
randffi anUquilatis in Vulcn»^irio Praiirii i) qnœ supersont monu- 
meula, «x aichivis moDustcrioruni et bitsilicarum, necfologiis, 
epitaphiis.vetustlsijufi iEsoriptionihusexrerpla.ah nscctn benediclino 
SancU Martini .ni Vio'^iiiuii jimpi' ;1 i'\[ra muros Ponlis Isane tum 
sub obodientini Minvi ]iv^o dfiji'nli', — Aiini^ t ilTl l'ç 1 C72. 10-4°. )• 

L'original de 11. K>ti,'mK>t, ,]0^u- k Vyon iVOe- 
rouval, st; trouvi; à la bibliothèque impériale, fonds Saint-Germain- 
Latin, II' 529. Il renternie iIp nombreuses {lénéalogies relalives an 

3» Projet d'histoire de l'abbaye Notre- Diime-ln-Roy aie dite Mau- 
buisson. 1d'4°. 

Ce manuscrit couvert du ratures et de surcharges, est de la main 
de Pilian <!e la Forcst, doul nom avons déjà en ï'occaâon de parler 
dans cette Revue'. C'est une précieuse mine de rt>nseigncments, l'an- 
teur ayant dépouillé une mnsae considérable de titres, et Uoimaiit, 
de plus, de curieux détails sur l'état de l'abliaye avant la révolDtion. 
Toute la partie <pû se rapporteau xviii' siècle et qui manque ordinûre- 
taail dons les ouvrages de ce genre, y est traitée avec de grands 
dâtùls. 

t' sBf^tTe des reli^enses professes de l'abbi^e RoyaHe de 
MauboisBim décédées, commancé au 6 de novembre de l'anniée 1 6S2.> 
la-t>. 

Le volume commençant par une notice sur les abbesses, renferme 

les copies des actes de décès des religieuses. Jusqu'à l'année 1746 
[p. 92) il n'y a iju'une note soramaire; à partir de cette époque, les 
actes sont dressés rcgulièroraenl. Le dernier iiéi:Ès enregistré est 
celui de la mère Uaric-Elisabeth-Scholastiqiie l'icart, enterrée li; 
24 avril 1791. A la fin do <■« voIuuh' se trouvent des extraits de 
l'hisloiie de 1». Rstiennot. 

S' Registre Je.i reli^'iauses professes do l'alAaye Boyalle de Hau- 
buisson, eomm.oicent en l'année 1627. In-^. 

Ce manuscrit comprend 30:i pages. A parUr de l'année 1671, et 
en vertu de l'art. lEt du titre XX de l'ordoiniance nouvelle, ou 
dressa des actes pour les vètures et professions. Jusque-là on se bor- 
nait à inscrire la date et le nooL Le registre s'aircte au !) février 



1738. Cl' mnnuscrito&enngTaïul intérêt par les noms qu'il con- 
tient i^t les [lombrenses dgnatarefl aatograpLes appoaéë» oo bas des 
acU», aussi nous riservons-noiu J'en donner un jaai une analyse 

détaillée. 

On a imprimé sur MaubiiiasoQ et ses abbesses les travaux sni- 

Compies relatifs à la fondalioci de l'abbaye de Maubuisson, pu- 
bliés par H. de l'Epinois, d'après les originaux des archives de Ver- 
sailioR. Bi/il. de l'Ecole des chartes, t. XIX, p. 550. 

Sceau inédit de la reine Blanche, mtre de sûnt Louis, par 
Auguste HautiÉ. Revue archéologie, t Xm, p. 291, 1896. — Ce 
sceau est &i des ucfaiTee de ManbmsBini, et l'auteur cite, à ce pro- 
pos, pluuenn actes et des faits re]ali& à l'abbi^e. 

Saavemis historiques et arcbÉdlogiqnes de l'abbaye de Haubui»- 
son et de ses ruines, par L. J. Gnénébault. Retut arthiologique, 
t Vn, p. 7(7, 1850. 

Modèle de foi et de patience, ou vie de la mère Marie des 
Anges Suireau, abbesse de Maubuisson, el ensuile de Port-Royal. 
Amsterdam^ 1734, in-12 en deux parties. Vie écrite par la sœur de 
Sainte-Euslochie de Bregy, sur des nièmoires fournis par la sœur 
de Sainte-Candide Le Cerf, religieuse de Hanbnisson, et revue par 
Pierre Nicole. La pienùtee partie avait d^à paru en 1737, A Paris, 
ia-12. 

Mémoire sur la vie et les verlus de feue M"' la princesse électorale 
Louise HoUandinc, Palatine de Bavière, vingt-quatrième abbease 
de Maubui,s5on, par les religieuse.^ du cctli; al)baye. — Paris, Gtùl-- 
lain, 1700, in-12. {Attribué fi Cl. Ch. Genest, par Barbier.) 

Oraison funèbre de Louise Ilollandine, palatine de Bavière, pro- 
noncée dans t'ogUse de l'abbaye royale de Blaubnisson, le 

22 août 1709, par messire Jacques Malioul. Paris, N. Siniart, 1709, 
in-J" , pièce rééditée en in-12, chez le même, et à Montpellier, chez 
.Martel, en 1712, in-i". 

Abjuration du luthéranisme, par M™" la princesse Eléonor-Cliar- 
lotle de Wirlemberg-Monlbeliard, dudiease d'Olss, en Silésie, dans 
l'église de l'abbaye royale de Hanbuiseon, la 3 août 1703. Paria, 
P. Eraery, 1703, in-S'. 



Od conserve, à la bibliothèque de V<^naillcs, Jeux croBses en 
crislal de rovhe, dont lelravaï) remonte auxiii' siècle, et la monture 
en aident est dn xvi' dècle. 

L'une de ces crosses passe pour avoir servi à la reine Blanche, tt 
pnnriAnt de HanbnuHm. Toutes ààa. ont été publiées dans les 
Mélatufes ^arehiohgie et ^histoire , des PP. CahieT et Hartin, 
L IV, p. 200, et figniment & l'expoàtion de l'histoire du travail en 
1S67. (Numéros f97S et 1976 du catalogue.) 

A. Deiurst. 
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